
LE CENTENAIRE DU MUSEE NATIONAL DES ANTIQUITES 

Le XIXe siecle, sa seconde moitie surtout, marque un moment important 
du developpement de la culture roumaine. 

« Les grands evenements historiques de cette periode, la Revolution de 
1848, l 'Union des Principautes, Ies transformations sociales du temps de Couza, 
la guerre de l' Independance, ont cree des conditions plus favorables au develop, 
pement du capitalisme en Roumanie. Le processus de remplacement du systeme 
feodal par le systeme capitaliste a determine des transformations correspondantes 
dans la suprastructure. Conjointement a la formation de la base economique du 
capitalisme prit naissance une nouvelle suprastructure politique, juridique et 
ideologique. C'est durant cette periode que se constituerent l 'Etat et le Droit 
bourgeois, que fot organise et elargi l 'enseignement conformement aux exigences 
du nouveau regime, que furent crees de nombreuses societes et institutions 
culturelles, que se developperent la philosophie, la morale, la litterature 
bourgeoises.» 1 

Plusieurs de ces institutions furent fondees a Bucarest dans la 5e et 6e 

decennies du siecle dernier. La premiere faculte, celle de Droit, remonte a 1859. 
L'Ecole nationale de medecine et pharmacie, fondee en 1857, se transforme en 
Faculte de medecine en 1869. Quatre ans apres la creation, en 1860, de l'Universite 
de lassy, sous le gouvernement de Kogălniceanu et par la sollicitude du prince 
regnant Couza, prit naissance l 'Universite de Bucarest. Ses facultes etaient Ies 
memes qu' a lassy : Droit, Philosophie (Lettres) et Sciences 2• 

L' Academie roumaine elle,meme prit naissance (en 1879) par la trans, 
formation de la Societe litteraire, creee en 1866 et appelee en 1867 Societe Acade, 
mique Roumaine 3• 

C'est au cours de ces annees de vive activite culturelle et d'organisation des 
institutions de culture et d'enseignement que fot egalement fonde le Musee 
National des Antiquites, dont le premier centenaire de son existence a ete fete 
le 23 novembre 1964. 

1 P. Constantinescu-Iaşi, dans Istoria Rom.iniei, 
IV, Bucarest, 1 964, p. 685 . 

DACIA, N. S„ TOME V I I I ,  1964, pp. 39-45, BUCAREST 

8 Ibidem, pp. 695 - 696. 
a Ibidem, p. 7 1 4. 
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11 y a cent ans, le 23 novembre 1864, Alexandru Ioan Couza, prince regnant 
des Principautes,Unies, rendait un decret approuvant le reglement « pour l'admi, 
nistration du Musee des Antiquites de Bucarest ». 

Le decret est contresigne par N. Cretrnlescu, ministre de la Justice, des Cultes 
et de l' Instruction publique, et porte le n° 1648 du 23 novembre 1864. 

L'article 2 du reglement susmentionne prevoit l 'organisation a Bucarest 
d'un « musee d'antiquites, separe de la Bibliotheque Centrale, comprenant les 
sections suivantes : la section de numismatique et d'heraldique particuliere, la 
section historique generale, la section historique roumaine, avec la sous,section 
ecclesiastique et la sous,section des curiosites ». 

Le meme reglement etablit aussi le personnel du Musee qui sera compose 
d'un conservateur, de deux conservateurs adjoints et d'un personnel de service. 
Quant a la direction du Musee, elle est confi.ee a un « Comite archeologique 
compose du professeur d'histoire ancienne de la Faculte des Lettres, du biblio, 
thecaire central et de trois membres honorifi.ques nommes par le Prince 
sur la presentation du ministre de la Justice, des Cultes et de l ' Instruction 
publique ». 

La presidence du Comite d'archeologie est confiee a vie au premier et prin, 
cipal donateur et fondateur du Musee d' Antiquites. 

Par le decret suivant - n° 1649 du 25 novembre - le general Mavros 
« le premier et le principal donateur et fondateur du Musee d' Antiquites est 
nomme president a vie du Comite archeologique de Roumanie ». 

Par l'article 2 du meme decret « MM. Alexandru Odobescu, Vasile 
Alexandrescu et A. T. Laurian sont nommes membres honorifiques de ce Comite ». 

Le Reglement d'organisation dispose que « les fonctions des membres du 
Comite archeologique seront honorifi.ques », tandis que le conservateur devra 
fournir une « garantie hypothecaire d'au moins dix mille ducats ». 

Les 2 7 articles du Reglement etablissent Ies regles d'  organisation et de fonction, 
nement du Musee, a partir des principes fondamentaux et jusqu'aux details, telle, 
par exemple « l'intcrdiction de fumer dans les salles du Musee ». 

Les regles les plus importantes sont comprises au chapitre I I I  du Reglement, 
ou sont prevues les attributions des membres du Comite archeologique. 

De ces attributions resultent, en fait, les tâches de la nouvelle institution, 
ainsi que sa structure. Nous nous permettrons de les reproduire sommairement, 
car elles contiennent aussi des regles d'organisation de la recherche archeologique 
et de la conservation des monuments. 

C'est ainsi que les attributions du Comite archeologique prevoient - dans 
l'ordre indique - en dehors de la direction du Musee, le « classement » des anti, 
quites, l'enrichissement du Musee, la confection de l'inventaire des collections, 
l 'organisation des recherches, la conservation et restauration des monuments, 
l 'acquisition et l'etude des monnaies et des medailles. 

Ces decrets et ce reglement ont ainsi cree l'une des plus anciennes institu, 
tions de culture de notre pays, a la fois musee et institution de recherches, qui a 
joue pendant 1 00 ans un role particulierement important dans la formation et 
le developpement de l'archeologie roumaine. 

En fait les debuts de l 'archeo1ogie roumaine :sont bien anterieurs a 1 a  creation 
du Musee d' Antiquites. 
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L'archeologie avait dej a pris aux XVII Ie et XIXe siecles un essor particulier 
dans maints pays d'Europe et meme dans d'autres continents. Quant a ses debuts, 
ils remontent a l'antiquite greco,romaine. 

C' est surtout pendant la Renaissance que l'interet pour Ies monuments 
antiques se fit de plus en plus vif. Cet interet se retrouve aussi dans Ies pays rou, 
mains, sous la plume des chroniqueurs des XVI Ie et XVIIIe siecles, dans l'reuvre 
de Demetre Cantemir, dans Ies manifestations de l'Ecole transylvaine 4 •  

Dej a en 1836 le paharnic (echanson) Săulescu, professeur a !'Academie 
Mihăileană de Jassy, pousse par Ies indications laissees par Miron Costin et Demetre 
Cantemir, etudiait Ies ruines de Gherghina 5• 

Bient6t on verra surgir dans Ies Principautes une foule de collectionneurs 
passionnes, qu' Alexandru Odobescu dans ses âpres polemiques,  Ies appellera 
« Ies antiquaires ». Stimules surtout par la decouverte en 1937 du celebre tresar 
de Pietroasa, ils cherchent a decouvrir des antiquites dans les vieilles cites dont 
on voyait encore Ies vestiges, afin de se constituer de riches collections personnelles. 
L'un des plus anciens et des plus actifs de ces collectionneurs, dont l'activite archeo, 
logique se situe entre Ies annees 183 1  et 1842, fut Mihalache Ghika, frere du prince 
regnant Alexandru Ghika, dont il fut le ministre de l' Interieur. Son beau,frere, 
Nicolae Mavros, directeur general des Quarantaines de la rive du Danube, rassem, 
blera lui aussi une belle collection qui formera le noyau du futur Musee des Anti, 
quites. Des preoccupations analogues animeront Dimitrie Papazoglu, commandant 
des gardes,frontiere du Danube le long de la frontiere d'Oltenie, qui se revelera 
lui aussi un collectionneur passionne 6 •  

Cezar Bolliac, ecrivain progressiste, deviendra a son tour collectionneur a 
partir de 1845 . II publia un ltineraire archeologique, continue par un Voyage 
archeologique et par toute une serie d'articles parus a la rubrique archeologique 
de sa revue « Trompeta Carpaţilor » 7 •  

I I  est hors de doute que l'activite depensee par ces « antiquaires »,  auxquels 
il s 'en ajoute bien d'autres, revet un double aspect. D'une part, elle entraîna la 
destruction de monuments, notamment ceux decouverts dans Ies camps romains 
de l 'Oltenie et de la Valachie 8 , mais d'autre part, elle sauvegarda des monuments 
exposes a perir, et qui parvinrent finalement dans les collections des musees, 
provoquant ainsi la fondation du Musee National des Antiquites. 

L'annee 1874 vit la creation de la chaire d'Archeologie de l'Universite de 
Bucarest, confiee a un grand savant double d'un grand ecrivain, Alexandru Odo, 
bescu, le premier archeologue roumain de formation scientifique et le pere de 
l'archeologie roumaine. 

Le Musee des Antiquites avait existe bien auparavant, sous le nom de Musee 
National. Ce musee, le plus ancien de Bucarest, avait prit naissance en 1834. 

Cette meme annee, Nicolae Mavros avait ete officiellement charge de faire 
des recherches archeologiques et de faire la description de certaines antiquites. 
L'initiative de la creation du Musee National semble cependant avoir ete prise 
par Mihail Ghika, alors ministre de l' Interieur. C'est ainsi que le musee fut cree, 

4 I. Nestor, dans Istoria României, I, Bucarest, 
1 960, p. XLVII 

6 R. Vulpe, Muteul Naţional de Antichităţi, dans 
« Boabe de griu » I, 3,  1 930, p. 133. 

8 D. Tudor, dans A. I. Odobescu, Istoria Arheolo· 
giei, Bucarest, 1 96 1 ,  pp. 2 2 - 23. 

7 Ibidem, p. 23. 
8 D. Tudor, Oltenia romană, Bucarest, 1958, p. 10. 
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en vertu d'une decision du prince regnant Alexandru Ghika et il fut installe dans 
les locaux de l'Ecole Nationale Saint,Sabba. 

Le Musee National, qui devait devenir en 1864 le Musee des Antiquites, 
fot au debut un musee mixte, car il contenait outre ses collections archeologiques, 
un grand nombre de pieces appartenant aux sciences naturelles, plus particuliere, 
ment a la zoologie. 

L'interet pour les antiquites nationales allait en augmentant aussi bien parmi 
quelques intellectuels enthousiastes que chez les gouvernants et en 1837 on fait 
savoir que tout objet ancien decouvert sur le territoire de la Principaute devra 
etre envoye par les autorites locales au Musee National, en tant que bien appar, 
tenant a l'Etat. 

Malgre les mesures prises et les circulaires envoyees en vue du sauvegarde 
et du depot au Musee des monuments archeologiques, la section archeologique 
se developpera tres lentement et sera depassee par la section des sciences naturelles. 
Cela est du au fait que le Musee sera toujours dirige par des specialistes en sciences 
naturelles. 

La proposition faite par l 'Ephorie des Ecoles en 1859 « de constituer le 
musee d'antiquites et de numismatique » et d'en nommer conservateur Cezar 
Bolliac, demeurera sans resultats par suite de la rivalite de deux dignitaires. 

Mais lorsqu'en 1862, le general Nicolae Mavros fera donation de son impar, 
tante collection au Musee National, l 'equilibre entre les deux sections changera 
et la creation d'un musee a caractere nettement historique et arheologique s 'impo, 
sera, comme une necessite. 

En effet, la collection Mavros a elle seule pouvait constituer le noyau 
d'un tel musee. Elle comprenait environs 4000 monnaies et medailles et un 
grand nombre de statues ,  de bustes et reliefs, de vases grecs, d'antiquites 
egyptiennes, etc. 

En 1864 le probleme de la creation d'un musee d'antiquites, distinct de la 
section des sciences naturelles se posera a nouveau et cette fois,ci, comme on l'a 
vu, le probleme sera resolu favorablement, la situation etant changee par rapport 
a celle de l'annee 1859, surtout a la suite de la donation Mavros. 

En 1859, le Musee National avait demenage du local de l'Ephorie dans une 
maison particuliere, la maison Hiatu. Ulterieurement, le Musee sera installe dans 
deux pieces de l 'Universite et puis dans trois pieces en 1 864, ou il demeurera 
jusqu'en 1 931 . 

Prenant de plus en plus d'ampleur, le Musee des Antiquites arrivera a 
occuper dans l'aile gauche de l'ancienne Universite, six salles et un long corridor 
dans lesquelles se trouvaient de nombreux monuments en pierre. Ses collections 
augmenteront rapidement aussi bien par des donations que par des decouvertes. 
Dans l 'une de ces salles etait expose le celebre tresar de « La poule aux poussins 

„ d'or » qui, decouvert a Pietroasa, etait entre depuis 184 1  en possession de l'Etat. 
Datant de la fin du IVe siecle de natre ere, ce tresor est l'un des plus importants 
tresors archeologiques d'Europe. 

Parmi les donations faites au Musee, nous rappellerons celles du comman, 
dant Papazoglu, de Cezar Bolliac, de Mihail Kogălniceanu, etc. 

En 1890 le :Musee a acquis la collection Beldiceanu, constituee de differents 
objets decouverts dans l 'etablissement neolithique bien connu de Cucuteni. Une 
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autre collection, celle de Butzureanu, composee d'objets datant de la periode de 
la commune primitive, sera achetee par le Musee en 1915 .  

Nous croyons utile de faire mention egalement des trois momies egyptiennes 
donnees au Musee, qui ont longuement constitue et constituent encore un point 
d'attraction pour les visiteurs. 

Outre les donations et les acquisitions par voie d'achat, le Musee s'est 
enrichi grâce a une vive activite archeologique, organisee par les directeurs du 
Musee, parmi lesquels on compte des archeologues eminents, des savants de grande 
renommee, tels Grigore Tocilescu, George Murnu, Vasile Pârvan et Ion Andrie­
şescu - pour ne mentionner que les disparus. 

A partir de la nomination de Grigore Tocilescu comme directeur du Musee, 
er. 188 1 ,  cette institution devient, au lieu d'une sorte de « depositaire », comme 
etait consideree la section archeologique de l'ancien Musee National, un institut 
de recherches scientifiques, l 'un des plus anciens de Roumanie, ou l'activite des 
recherches se joignait a celle de la mise en depât et de la conservation. 

L'activite prolongee et particulierement fructueuse de Tocilescu pose les 
fondements de la science archeologique roumaine sur le terrain, qui allait se deve­
lopper sans arret, en depit de conditions souvent peu favorables, pour en arriver 
a l'essor qu'elle connaît de nos jours et a l'enrichissement du musee archeo­
logique qui est devenu le plus important de notre pays. 

Tocilescu s'est livre a des recherches surtout en Dobroudja, province si 
riche en monuments archeologiques, dont il en etudiera un grand nombre, parmi 
lesquels le grandiose monument triomphal d' Adam-Clissi ; il rassemblera au Musee 
des centaines de pieces epigraphiques, des sculptures et des fragments architecto­
niques, qui constitueront la grande richesse de ses collections. Avec ses assistants, 
entre autres l'excellent topographe Pamfil Polonic, il effectuera egalement des 
fouilles dans differents camps fortifies romains d'Oltenie et de Valachie. 

Apres la mort de Grigore Tocilescu, le Musee des Antiquites fot dirige, 
pour peu de temps, par le venerable membre de !'Academie, recemment decede, 
George Murnu, le brillant traducteur des poemes homeriques. 

L'annee 1910 marque pour le Musee un tournant decisif de son develop­
pement. C'est alors que Vasile Pârvan sera nomme directeur du Musee. Person­
nalite marquante de la science roumaine, chercheur passionne et eminent connais­
seur de l'antiquite, organisateur energique et enthousiaste, Vasile Pârvan imprimera 
a l 'archeologie roumaine un rythme de developpement qui ne desemparera pas, 
meme apres sa fin prematuree. 

Affrontant l'indifference des gouvernements et en depit des moyens materiels 
reduits dont il disposait, Vasile Pârvan deploiera jusqu'en 1927,  l 'annee de sa mort, 
une inlassable activite de savant et d'organisateur. Sous sa direction, l'activite 
archeologique deviendra de plus en plus intense et des fouilles archeologiques 
commenceront dans Ies grands etablissements antiques de Dobroudja ,  les plus 
importants etant ceux d'Histria et d'Ulmetum. C'est lui encore qui fondera en 
1924 Dacia, revue archeologique de reputation mondiale. 

Aide par ses eleves et collaborateurs, Pârvan organisera de nombreuses 
fouilles archeologiques dans des etablissements neolithiques et geto-Oaces, en 
jetant, avec Ion Andrieşescu, les fondements des recherches concernant la 
commune primitive. 
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L'un des principaux merites du grand savant aura ete, sans conteste, la crea, 
tion d'une ecole archeologique roumaine, qui poursuivra son ceuvre. 

Malheureusement, l'activite enthousiaste de Pârvan fot brusquement inter, 
rompue par la mort qui l 'enleva, a 45 ans. 

La direction du Musee sera alors confiee a Ion Andrieşescu, le premier 
professeur d'archeologie prehistorique de notre pays. Andrieşescu, desireux de 
poursuivre l'ceuvre commencee par Pârvan, se heurta lui aussi a !'incurie des 
gouvernements. 

Sous sa direction, le Musee demenagea dans la maison Macca qui avait 
abrite jusqu'alors la Bibliotheque pedagogique. 

Le local , dans lequel se trouve aujourd'hui encore le Musee National des 
Antiquites, a ete affecte au Musee sur l'ordre de Nicolae Iorga, alors president 
du Conseil. 

Ce sera toujours Nicolae Iorga qui decidera la separation de la section eccle, 
siastique du Musee et son installation da:ns la maison Cretzulesco, rue Stirbey 
Vodă. Cette precieuse collection qui s'etait developpee en meme temps que la 
section archeologique depuis la creation du Musee, a fonctionne plusieurs annees 
sous le nom de Musee d' Art religieux, sous la direction du Musee National des 
Antiquites. 

Aujourd'hui, Ies objets qui constituaient cette collection et dont certains 
d'une grande valeur, comme Ies fresques de Curtea de Argeş, !'iconostase d'Arnota, 
les calices en argent, Ies livres religieux a reliure en metal precieux, etc. , se trouvent 
a Buca rest au Musee d' Art de la Republique Populaire Roumaine, et au Musee 
de I' epoque Brancovan, a Mogoşoaia. 

* 

La journee du 23 Aout 1944 aura ete egalement pour le Musee National des 
Antiquites le point de depart d'une ere nouvelle. Les grands evenements histo, 
riques qui ont change Ies destinees du peuple roumain ont surpris le Musee a 
Deva, ou ii avait ete evacue au printemps de l'annee 1944 pour le proteger contre 
Ies bombardements aeriens. 

De retour a Bucarest a l 'automne de la meme annee, le Musee reprendra 
son activite, mais ses collections demeureront encore emballees. En 1948, le 
Musee passera pour une breve periode du Ministere de l 'Education Nationale 
au Ministere des Arts, pour etre rattache en 1949 a ! 'Academie de la Republique 
Populaire Roumaine. 

Desormais le Musee organisera chaque annee des expositions presentant 
Ies resultats Ies plus importants des fouilles de l'annee precedente. 

En 1953 l'exposition permanente du Musee sera rouverte dans l'ancien local, 
dont l'etage superieur sera transforme et l'on renoncera aux expositions annuelles. 

Le rattachement du Musee au systeme d'organisation de ! 'Academie de la 
Republique Populaire Roumaine - fonctionnant d'abord pres !' Institut d'histoire 
et de philosophie, mais bient6t apres, separement - a constitue le point de depart 
d'un essor sans precedent de l 'archeologie roumaine. Le Musce, aussi bien que la 
science archeologique roumaine, assumeront des lors une part importante du grand 
elan pris par la science dans notre pays sous 1' egide de 1' Academie de la Republique 
Populaire Roumaine. L'ampleur des recherches archeologiques ne cessera d'aug, 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro



7 LE Cl!NTENAIRE DU MUSEE NATIONAL DES AN'I'IQUITES 45 

menter d'annee en annee. Les fonds considerables dont dispose le Musee, qui 
remplit de plus en plus le role d'un veritable institut de recherches scientifi.ques, 
rendent possibles de vastes campagnes de fouilles archeologiques. 

Le nombre de chercheurs qui travaillent dans le cadre du Musee augmente 
rapidement et depasse de 5 a 6 fois celui d'avant,guerre, proportion qui correspond 
a peu pres a celle atteinte par Ies recherches. 

Le Musee continue de remplir le double role de Musee et d'institut de 
recherches scientifi.ques. Les fouilles font l'objet d'une planification judicieuse et 
scientifi.que, regie par le principe d'une repartition des recherches de plus en plus 
egale dans le temps et dans l'espace sur tout le territoire, compte tenu de l'urgence 
et de l'importance des problemes. 

Les resultats obtenus sont particulierement importants . Des regions de notre 
pays peu connues du point de vue archeologique, telle, par exemple, la Moldavie, 
sont aujourd'hui parmi Ies mieux explorees. 

Des periodes historiques sur lesquelles nous ne possedions que peu d'infor, 
mations, ont fait l'objet de recherches approfondies, ce qui a permis de Ies examiner 
sous un jour tout a fait nouveau. Nous pouvons citer dans ce sens l'epoque paleo, 
lithique ou bien celle, si importante pour notre histoire, de la formation du peuple 
roumain. 

Les fouilles importantes effectuees dans Ies forteresses daces du massif 
d'Orăştie et dans d'autres regions du pays, ont fait ressortir la belle civilisation 
dace dans toute sa richesse. 

Nous pouvons citer, aussi comme une realisation de grande importance, le 
developpement de notre archeologie feodale. De nombreuses recherches faites dans 
cette direction, parmi lesquelles nous pouvons relever en premier lieu celles de 
Suceava , ont fourni de nouvelles informations sur la vie du peuple roumain depuis 
la periode de formation du feodalisme jusqu' a son plein epanouissement. 

Cette vaste activite de recherches du Musee, tout comme celle de toute 
l'archeologie roumaine, a rei;u sa consecration de la part des autorites superieures, 
le Ier mai 1956, lorsque l'ancien Musee a ete transforme en Institut d'Archeologie 
de !'Academie de la Republique Populaire Roumaine. L'exposition et les depots 
du Musee constituent aujourd'hui une section de cet Institut, section qui porte 
le nom de Musee National des Antiquites. 

Par suite du grand nombre de fouilles archeologiques effectuees chaque 
annee, Ies collections du Musee ont vertigineusement augmente, par l'acquisition 
de materiaux de toutes Ies epoques, allant du paleolithique inferieur a l'epoque 
feodale avancee. L' ensemble de ces collections se monte a plus de 100 OOO pieces. 
L'exposition, sans couvrir un trop grand espace, est toutefois particulierement 
riche, comptant 6000 objets. 

Pour Ies annees a venir, on projette la construction d'un local modeme pour 
ce grand musee archeologique, local qui sera certainement a la hauteur du role 
joue par cette institution pendant 100 ans dans la vie culturelle de notre pays et 
digne des grandes constructions socialistes de notre epoque. 

DORIN POPESCU 
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